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La Journée du patrimoine mondial africain est l’occasion de célébrer la richesse 

culturelle et naturelle de ce continent, berceau de l’humanité. C’est aussi le moment 

privilégié de sonner l’alarme pour la protection de notre patrimoine commun. 

Aujourd’hui 23 sites africains sont inscrits sur la liste du patrimoine en péril - 

l’ancienne ville de Ghadamès, le parc national de Kahuzi-Biega, la réserve naturelle 

du mont Nimba - tous sont menacés et risquent de disparaître si nous n’agissons pas 

rapidement. Nous avons tous notre rôle à jouer.  

Agir aujourd’hui pour la sauvegarde du patrimoine exceptionnel de l’Afrique, c’est 

préparer l’avenir. Soutenir les communautés locales – et spécialement les jeunes – 

à promouvoir et à développer les immenses ressources culturelles et naturelles, c’est 

ouvrir de nouvelles voies pour le développement à long terme, inclusif et solidaire. 

Les sites africains sont d’autant mieux protégés par les communautés qui les côtoient 

au quotidien et qui en tirent leur identité et leurs revenus. Leur gestion est d’autant 

plus durable qu’elle est menée par une jeunesse sensibilisée à son importance. La 

Déclaration de Ngorongoro, adoptée en 2016, invite à promouvoir le rôle des 

communautés locales, en particulier des jeunes et des femmes, dans la gestion des 

sites inscrits au Patrimoine mondial. Ce message est toujours aussi actuel. 

La réussite de la protection passe par l’éducation, l’information et la recherche. C’est 

pourquoi la mission de l’UNESCO pour protéger le patrimoine en Afrique est 

inséparable de sa mission éducative et de transmission des valeurs de tolérance, de 

respect, de connaissance des cultures. En Afrique, l’UNESCO travaille à mieux 

intégrer la gestion des sites dans les programmes et formations universitaires.  
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J’appelle en ce jour tous les acteurs africains, les Etats, la société civile, les 

communautés locales à s’approprier la protection de cette richesse incomparable. Je 

rends hommage à toutes celles et ceux qui luttent chaque jour, parfois même au péril 

de leur vie, pour protéger et partager ce patrimoine unique de l’humanité. Il porte les 

traces de notre passé commun et représente un socle solide de valeurs, de repères, 

de confiance pour mieux préparer l’avenir. L’Afrique en est riche, et la Renaissance 

Africaine passe par la promotion du patrimoine mondial africain.  

 

          Irina Bokova 

 


